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	1.

	Rahi

	Ce soir-là, le tonnerre grondait, la pluie battait fort contre la roche. Lovés au cœur d’une caverne, Sohaï et Amara serraient affectueusement dans leurs bras leur nouveau-né, leur deuxième enfant : Rahi. Blotti dans les bras protecteurs, le nourrisson ne tarda pas à s’endormir. Sa grande sœur, Aïko, se tenait à leurs côtés. Un petit frère… se disait-elle. Jouerait-il avec elle ? Grimperaient-ils ensemble aux arbres ? Serait-il affectueux avec elle ? Toutes ces questions se bousculaient dans la tête de la petite fille.

	À sept ans, Rahi était devenu un gentil petit garçon, un petit bout d’homme très curieux. Il accompagnait son père dans la grande forêt, pour y chasser et rapporter du bois. Mais ce qu’il aimait plus que tout, c’était observer la nature, écouter le murmure du vent qui caresse les feuilles, suivre le bourdonnement des insectes, contempler le coucher du soleil. Il aidait aussi sa mère et sa sœur à la cueillette. Celle-ci était rassurée : son frère jouait souvent avec elle, et l’amour de leur parent avait été multiplié, et non divisé.

	Tous les matins, Rahi se réveillait en prenant une grande inspiration. Lorsqu’il sortait de la caverne, il s’attardait toujours sur le seuil, afin de profiter des rayons du soleil qui caressaient sa peau tannée. Ce jour-là, quelques nuages se profilaient au loin.

	« Bonjour, Rahi, as-tu bien dormi ? demanda sa maman.

	— Oui, très bien, maman !

	— Que vas-tu faire, aujourd’hui ?

	— Je vais aller chercher du bois dans la grande forêt.

	— Sois prudent surtout. Ton père est parti pour deux jours dans les terres du lointain, il ne peut donc pas te surveiller. Ne t’éloigne pas ! Tu connais les règles, n’est-ce pas, Rahi ?

	— Oui, maman, ne t’inquiète pas. Je resterai près de la caverne. Je n’ai pas envie de me retrouver nez à nez avec ces épouvantables créatures, tu sais !

	— Très bien, alors à plus tard, mon grand ! Je t’aime. »

	Rahi, ses parents et sa sœur, étaient les seuls humains qui peuplaient ce vaste territoire. Les autres habitants, les épouvantables créatures, étaient les fameux dinosaures ! Les parents de Rahi en avaient peur, ils se méfiaient de ces géants qui vivaient à la lisière de l’autre forêt, celle qu’ils avaient baptisée La Forêt à éviter. 

	« Voyez-vous, les enfants, disait Sohaï, leur père, ces créatures sont très différentes de nous. Certes, nous devons les respecter, mais nous devons également nous en méfier. Ces êtres ne nous ressemblent pas, mieux vaut les éviter, nous ne savons pas de quoi ils sont capables. C’est pour cela que nous vous interdisons formellement de les approcher ! Pour la chasse et la cueillette, nous avons largement de quoi faire dans notre forêt. Inutile de s’aventurer plus loin. »

	 Rahi et Aïko avaient souvent entendu ce discours. Pas question de désobéir ! Le risque de se faire dévorer était bien trop terrifiant ! Ils ne voulaient pas se retrouver entre les pattes de ces horribles bébêtes, qui se serviraient d’eux comme d’un passe-temps, avant de les déguster en se léchant les babines… 


2.

	L’étrange créature volante

	Rahi s’étendit sur un tapis de fleurs fraîchement écloses. L’air était doux, le froid avait enfin laissé sa place. Soudain, son regard fut attiré par une étrange créature volante, pas plus grande que sa main. Elle virevoltait, légère et gracieuse. Il se leva et se mit à la suivre. Le vent caressait sa peau, Rahi était heureux. Il adorait découvrir de nouveaux êtres vivants, de nouvelles plantes, de nouveaux sentiers. Cependant, sans s’en rendre compte, il dépassa ce matin-là les limites imposées par ses parents. Il ne s’était aperçu de rien ! C’est en s’arrêtant pour reprendre son souffle qu’il comprit qu’il était loin, très loin… La créature volante avait disparu. Il était seul au milieu d’une vaste clairière. Il se tourna à droite, à gauche. Rien. Personne. Pas de grotte. Pas de Aïko. La panique s’empara alors de lui. Oui, c’est vrai, il était courageux, mais était-il intrépide ? Que faire ? Retourner sur ses pas ? Rester quelques instants pour observer intensément la nouveauté qui s’offrait à lui ? Oooh ! Ni une ni deux, il prit ses jambes à son cou, et fit demi-tour, le coquin ! Il courut de toutes ses forces, jusqu’à en perdre haleine ! À quelques mètres de son foyer, il marqua une pause, afin de s’apaiser. Si sa mère le voyait arriver dans cet état, que dirait-elle ? Elle lui demanderait des explications, c’est sûr ! Pire même, elle se fâcherait tout rouge ! Or, Rahi l’aimait trop pour la voir se mettre en colère.

	Alors, après avoir pris une grande inspiration, il rentra chez lui, faisant mine de rien. Cependant, cette excursion imprévue l’avait chamboulé. Il y repensa toute la nuit : que pouvait-il bien y avoir là-bas, tout là-bas ? Des dinosaures aux dents aiguisées ? Des dinosaures affamés ? Des êtres repoussants et dégoûtants ? Des monstres aux griffes acérées ? Il s’imaginait des créatures affreuses, faisant les pires grimaces pour l’effrayer. Comme ils étaient répugnants ces monstres, avec leur langue baveuse et leurs dents pointues qui dépassaient de leurs babines ! Dans son sommeil, des créatures à deux têtes venaient lui chatouiller les pieds ! Ces créatures étaient vertes, gigantesques, poilues, très vilaines ! Elles ricanaient tout en le chatouillant. D’autres s’approchaient de près pour le renifler : beurk ! quelle odeur pestilentielle ! Pouah ! Rahi se réveilla en sursaut, paniqué, touchant ses pieds, et se tortillant pour sentir ses aisselles : depuis quand remontait sa dernière baignade dans la rivière, déjà ?


3.

	Les dinosaures

	C’est justement après avoir pris un bain matinal que notre intrépide aventurier prit sa décision : aujourd’hui, il retournerait dans le territoire interdit. Et il irait sans rien dire à personne. Son père devait rentrer en fin de journée, il n’y avait donc pas de temps à perdre ! Après avoir embrassé sa maman, et lui avoir dit un petit mensonge, il s’éloigna discrètement. Mais son mensonge avait créé comme une petite boule au fond de sa gorge. Une toute petite boule qui l’empêchait d’avaler sa salive. Elle était petite, discrète, mais elle était bien là, la boule du mensonge…

	Après une longue marche, il reconnut l’endroit qu’il avait quitté la veille. Il s’immobilisa, et regarda autour de lui. Une forêt se dessinait au loin : La Forêt à éviter ! Il ne l’avait pas vue lorsqu’il avait suivi la créature volante, sûrement à cause de sa crise de panique. Mais elle était bien là, sombre et majestueuse, fascinante et effrayante à la fois. Des collines s’étiraient sur sa gauche ; le bruit d’un cours d’eau lui chatouilla les oreilles. Se pouvait-il que ce soit le même cours d’eau qui passait devant chez lui ? Cette idée le fit frémir et le mit mal à l’aise : cela voulait dire qu’il buvait la même eau que celle des dinosaures ! Et peut-être même après eux ! Quelle horreur ! Il devait à tout prix vérifier : l’eau passait effectivement en premier chez les géants, avant de continuer sa course près de sa grotte ! Rahi était déstabilisé par cette découverte. Cependant, cela n’altéra pas son désir d’exploration. Il poursuivit son chemin, et aux détours d’un arbuste feuillu, il les vit. Il vit les fameux dinos ! 

	Des cous allongés venaient manger aux plus hautes branches des arbres. Des corps trapus s’aventuraient dans la forêt. Des êtres majestueux et fascinants, aux formes variées. Certains étaient spectaculaires, avec des crêtes le long de leur dos. D’autres semblaient disproportionnés, avec de toutes petites pattes avant, riquiqui, et des pattes arrière plus longues et plus robustes. D’autres encore faisaient frissonner : Rahi avait réussi à apercevoir leurs dents acérées étinceler à la lueur du soleil. Il s’était fait tout petit derrière les hautes herbes ! Enfin, certains d’entre eux volaient au-dessus de la forêt. Quel spectacle ! Il n’en croyait pas ses yeux. Il brûlait d’envie d’aller à leur rencontre, de les questionner, d’échanger avec eux. Mais les avertissements de ses parents résonnaient dans ses oreilles. « Nous ne savons pas de quoi ils sont capables… » Il faut dire que les dinosaures aux dents pointues leur donnaient raison… Et même ceux qui volaient… Ils n’avaient pas l’air très sympathiques… Il resta tout de même encore un peu à les observer, puis se décida à rentrer chez lui, avant le retour de son père, Sohaï.


4.

	La rencontre

	Depuis ce jour, Rahi prit l’habitude de se rendre dans le territoire des dinosaures. La petite boule du mensonge était toujours là, coincée dans sa gorge, mais sa curiosité était la plus forte. Il avait appris à contempler les dinosaures avec patience et précaution. Caché au milieu des herbes hautes, il écoutait, observait, se déplaçait sans bruit, apprenait à distinguer les différents dinosaures et leurs familles. La peur était toujours là, oui, mais il lui semblait presque faire partie de leur vie. Du moins, c’est ce qu’il aurait aimé ! Être l’un des leurs ! Au bout de quelques semaines, il connaissait presque tout de leurs habitudes ! C’est ainsi qu’il découvrit que ces êtres gigantesques avaient une école ! L’école des dinosaures !

	Un matin, alors qu’il était tapi dans les hautes herbes, il lui vint une idée folle : il allait intégrer cette école ! Oui, c’était devenu le plus grand rêve de Rahi : pouvoir lui aussi aller à l’école ! Ainsi, pensait-il, il pourrait se faire des amis. C’était décidé ! Lui, Rahi, le petit humain, allait enfin côtoyer les dinosaures ! Oui, mais, comment procéder pour ne pas se faire remarquer, ou pire encore, se faire dévorer ? Comment faire pour les approcher en toute sécurité ? Soudain, un bruissement le sortit de sa rêverie. Il leva la tête et observa : un cou rose s’approchait de lui. Un cou rose s’approchait de lui ! Oh non ! Un cou rose s’approchait de lui ! La panique s’empara de Rahi : il allait finir écrabouillé entre les pattes griffues de cette terrible créature ! Papa ! Maman ! Au secours ! Pardon ! Je vous aime ! Rahi était si terrifié que ses jambes refusaient de lui obéir. Il resta donc immobile, et ferma les yeux. Il préférait ne rien voir. Il sentit alors un souffle chaud sur son visage. Curieux, il ouvrit tout de même un œil, puis le deuxième. Un dinosaure tout rose se tenait à quelques centimètres de lui, plus petit que ce qu’il avait imaginé.

	« — Salut, t’es qui, toi ? demanda la créature.

	— Je... Je m’appelle Rahi. Et toi ?

	— Enchanté, Rahi. Moi, c’est Franc. Je ne t’ai jamais vu par ici, et tu ne me ressembles pas vraiment. Tu es quoi, au juste ? Une autre sorte de dinosaure ? Un animal perdu ? Mon futur repas ?

	— Euh non, pas du tout ! répondit Rahi, pas très rassuré. Je ne suis rien de tout ça, encore moins ton futur repas. Je n’ai que la peau sur les os, tu ne te régalerais pas. Et puis, je crois que je suis venimeux. Tu risquerais de mourir si tu me goûtais, tu sais ! »

	Franc observa Rahi de plus près. C’est vrai qu’il ne ressemblait pas aux autres animaux qu’il avait croisés jusqu’alors. Quant au goût que pouvait avoir cette créature, il préférait ne pas y penser, par peur d’être malade. Mais ce Rahi lui paraissait bien sympathique !

	« — Que fais-tu ici, Rahi ? D’où viens-tu ? »

	Le petit bout d’homme lui raconta alors qui il était, et comment il avait dépassé le territoire des humains en suivant un insecte pas plus grand que sa main. Il lui expliqua sa peur, sa curiosité, et les journées passées à observer ses congénères, caché au milieu des herbes hautes. Franc était impressionné !

	« — Tu me plais bien, toi ! Et si on se retrouvait ici chaque jour pour s’amuser ? On pourrait devenir amis !

	— Super idée ! Je suis d’accord. 

	— Chouette ! Alors retrouvons-nous demain au même endroit, lorsque la boule de chaleur sera de ce côté-là de la forêt, dit Franc en lui indiquant le soleil. Là, je dois aller à l’école.

	— Je serai là, promit Rahi. Alors à demain, Franc !

	— À demain, Rahi ! »

	Rahi regarda son nouvel ami s’éloigner. Ce jeune dino était tout rose, seuls ses sourcils étaient violets. Son regard était doux et espiègle. Il dépassait Rahi de deux têtes seulement. Il était d’un naturel enjoué, farceur, optimiste, bienheureux. C’est ainsi que naquit l’amitié entre ces deux enfants.


5.

	L’envie de Rahi

	Rahi et Franc aimaient se retrouver chaque jour au même endroit. Ils se racontaient leur quotidien, partageaient leurs anecdotes. Ce que Rahi aimait par-dessus tout, c’était écouter Franc lui raconter les cours de la matinée à l’école des dinos. Plus il lui décrivait ses professeurs, plus Rahi brûlait d’envie d’être parmi eux sur les troncs de l’école !

	« — Il y a l’élégant Monsieur Diplodo, le professeur d’Histoire. Il commence toujours ses cours par un petit claquement de langue. Ce qui est amusant avec lui, c’est quand ses moustaches grises se soulèvent lorsqu’il éternue ! On rigole tous ! Et lui aussi ! Et puis, il y a la douce Madame Ptero, notre professeur d’expression. Ce qui me fascine, c’est la patience dont elle fait preuve avec nous. On a l’impression qu’elle nous aime vraiment ! Elle est si gentille ! Il y a aussi Madame Ruxrex. Elle nous apprend à compter, et à calculer les distances. Cela est très utile, tu sais, ça nous permet d’évaluer si l’on est capable d’atteindre une proie, ou pas. Mais bon, elle est très sévère, Madame Ruxrex. Elle me fait un peu peur, car elle nous dispute souvent. Et puis, surtout, celui que j’adore, c’est Monsieur Vélox, l’incroyable professeur de chasse et de survie ! Il connaît tout sur la forêt, tout sur les animaux, tout sur tout, quoi ! C’est mon modèle, Rahi, tu sais ! Quand je serai grand, je voudrais lui ressembler !

	— Parle-moi encore de tes copains, Franc. Brachio a-t-il vraiment un cou plus long que le tien ? Je ne l’ai pourtant encore jamais vu dépasser des arbres.

	— Oui, Rahi, Brachio est incroyable ! Son cou est si long qu’il peut manger des feuilles toutes fraîches le matin, lorsqu’elles sont bien humides en haut des arbres. Il ne s’aventure pas vraiment par ici, tu sais, il habite plus à l’ouest. Mais, celle que je préfère, c’est Pasiphaé. Elle est si douce, si gentille ! Elle ne mange que de l’herbe à ras-du-sol, car son cou est tout petit ! Elle est patiente avec tout le monde. Elle fait partie de la famille des stégosaures. 

	— Elle est patiente avec tout le monde, même avec Andy le glouton ?

	— Eh oui, même avec lui ! Il est quand même drôle, Andy. Il voudrait tant goûter aux feuilles de Brachio ! Sauf que Andy est de la même famille que Pasiphaé, son cou est minuscule, il ne peut pas lever la tête pour attraper les baies qui sont en hauteur ! 

	— Franc ?

	— Oui, Rahi ?

	— J’ai envie d’aller à l’école avec vous. »

	À ces mots, Franc faillit s’étrangler.

	« — Quoi ! Comment ? Mais c’est impossible, voyons ! Tu es devenu fou, Rahi ! Tu n’es pas comme nous ! Cela pourrait être dangereux pour toi, tu le sais, ça ! »

	Mais voyant la mine désolée de son ami, Franc se radoucit.

	« — D’accord… Pourquoi pas… Moi aussi j’aimerais que tu sois assis à côté de moi en classe ! On passerait encore plus de temps ensemble ! On s’amuserait tellement bien ! Allez, on va trouver une solution, j’en suis sûr. Je te le promets ! »


6.

	L’incroyable idée !

	Franc et Rahi eurent besoin de plusieurs jours de réflexion afin de trouver la bonne solution : ils allaient fabriquer un déguisement de dinosaure ! Cette idée était un peu folle, c’est vrai, mais c’est la seule qui leur semblait réalisable. Ils mirent au point un plan d’action. Chez lui, Rahi prit secrètement quelques peaux des bêtes que son père avait fait sécher, puis, à l’aide de plantes cueillies à quelques pas de leur caverne, il réussit à teindre son déguisement en vert. Il avait souvent observé sa sœur faire macérer des plantes pour en faire de la teinture, ou même guérir certaines blessures. Tout cela, il le fit avec cette toute petite boule coincée là, au fond de sa gorge… Il n’était pas fier de cacher à sa famille ses agissements. Mais il savait qu’ils ne comprendraient pas sa démarche. Alors, il mena son plan en toute discrétion. 

	Franc, quant à lui, récolta de l’humus de leur forêt, pour donner un aspect plus réel à l’ensemble. Il ramassa aussi quelques brindilles, pour consolider le déguisement de son ami. Lui aussi devait faire preuve de discrétion, afin de n’éveiller aucun soupçon dans sa famille ou à l’école. Il attendait la fin des leçons pour se mettre à l’œuvre. Une fois rentré chez lui, après avoir câliné sa maman, il ressortait de son abri, prétextant un entraînement pour le cours de Monsieur Vélox. 

	C’est par un bel après-midi ensoleillé que les deux compères allèrent au bord de la rivière pour essayer la tenue de Rahi, qui était enfin prête. Quelle joie pour les enfants ! L’eau cristalline reflétait l’image d’un petit dinosaure ! Rahi était devenu un vrai petit dinosaure ! On ne voyait plus que ses yeux ! Soudain, quelques poissons rompirent la tranquillité de l’eau. Rahi y vit un signe. Il était temps de réaliser son rêve : aller à l’école !

	« — Ho là, doucement, dit Franc, tu oublies un détail important, petit dinosaure.

	— Ah oui ? Lequel ?

	— Ton odeur, bien sûr ! Crois-tu que mes semblables ne savent pas reconnaître une odeur différente de la leur ?

	— Oh non, se lamenta Rahi en prenant sa tête entre ses fausses pattes, tout est fichu… Je n’y avais pas pensé… Nous avons fait tout cela pour rien pour, Franc…

	— Comme tu te décourages vite, mon ami ! lui répondit-il, moi, j’y ai déjà pensé, mais je ne sais pas si cette idée va te plaire.

	— Je t’écoute.

	— Eh bien, tu dois te frotter contre moi pour prendre mon odeur !

	— Beurk ! Mais non ! Tu en es sûr ? Il n’y a pas un autre moyen ?

	— Je crois bien que non… »

	Et c’est ainsi que les deux petits chenapans partirent dans un grand éclat de rire, et qu’ils se roulèrent dans l’herbe en riant de plus belle ! Ils étaient heureux, fiers de leur astuce, et surtout impatients de se retrouver à l’école des dinosaures !


7.

	Madame Ptéro

	Les débuts au milieu de ces êtres imposants n’avaient pas été faciles, mais Rahi avait pu compter sur l’aide de Franc. Celui-ci avait su faire semblant d’accueillir ce nouveau venu dans la classe comme si de rien n’était, ne posant aucune question, et invitant ses camarades à faire de même. C’est ainsi que depuis sept pleines lunes, le petit humain écoutait les cours de ses professeurs préférés !

	Il adorait madame Ptéro. Ses yeux avaient une douceur à vous faire fondre le cœur, et son port de tête était d’une élégance merveilleuse. Grâce à elle, Rahi avait appris que l’on pouvait raconter des histoires en dessinant sur les parois rocheuses. « Les enfants, disait-elle de sa douce voix, plus vous dessinerez des formes précises, plus votre histoire sera détaillée et compréhensible.

	Il est important de transmettre notre Histoire aux générations à venir. Savez-vous comment s’appelle ce processus ? » Milo, le meilleur élève de la classe, avait toujours la bonne réponse, ce qui agaçait Franc et Rahi, au plus haut point !

	— « Moi, je sais, madame ! Ce processus s’appelle la transmission, ou le témoignage de ce que nous avons vécu. Cela permet d’inscrire la mémoire dans la roche, afin que rien ne soit jamais oublié.

	— Oui, Milo, c’est bien cela ! La transmission de notre mémoire… Quoi de plus important que de faire savoir aux générations à venir que nous étions là, tous ensemble, au cœur de ce magnifique environnement ! »

	 

	Madame Ptéro regardait toujours le petit Milo avec ses yeux doux remplis de fierté. Oui, son travail la rendait heureuse ! Un jour, elle leur avait proposé une drôle d’activité.

	« — Mes très chers élèves, aujourd’hui, je vous propose de réfléchir à votre postérité.

	— À notre quoi ? l’interrompit Gaëtan, qui était assis au deuxième rang.

	— À notre postérité, c’est-à-dire à ce qui restera de nous après notre mort. Pour cela, je vous invite à trouver un objet qui vous représente, puis nous irons tous ensemble l’enfouir dans la terre. Ainsi, dans plusieurs années, tous nos objets referont surface, comme une capsule temporelle ! Ne trouvez-vous pas cela ravissant ? Préparer un message pour le futur ! Quelle aventure ! Quel projet excitant ! »

	La classe était perplexe : certains trouvèrent l’idée merveilleuse, alors que d’autres ne voyaient pas l’intérêt de cette activité. 

	« — Les copains, elle est bizarre l’idée de madame Ptéro. Qui s’amuserait à creuser la terre pour y trouver des objets du temps passé ? Quel serait l’intérêt ? s’interrogea Rapto.

	— Effectivement, on peut aussi se demander qui aurait envie de se perdre dans des cavernes pour chercher nos dessins, ajouta Brachio. Surtout que les miens, ils ne sont vraiment pas réussis ! On dirait des dessins de bébé !

	— Ah oui, c’est sûr, tes dessins ne sont pas très soignés, dit Milo, tu pourrais quand même faire des efforts, Brachio. Au moins pour faire plaisir à madame Ptéro.

	— Les dessins de Rahi sont toujours les plus réussis, rétorqua Pasiphaé, lui, au moins, il essaie de s’appliquer.

	— Eh, ne vous fâchez pas, reprit Franc. Cela ne sert à rien. Nous allons TOUS faire plaisir à madame Ptéro, comme le dit Milo, et nous allons faire son activité. »

	Tous les élèves participèrent donc au projet. Un matin, sur l’herbe, étaient rassemblés des objets divers et variés. Parmi eux, on pouvait trouver les baies préférées d’Andy le glouton et un os d’animal - enfin… d’après ses dires… - les fleurs séchées de Pasiphaé, des cailloux apportés par Rapto, un bout de bois ramené par Gaëtan. Milo avait apporté une plante, Franc avait déposé un morceau d’écorce d’un arbre qu’il adorait, et Rahi avait cueilli les fleurs sauvages qu’il aimait tant. Les feuilles odorantes d’un cèdre majestueux étaient celles de Brachio. Madame Ptéro était ravie de ces offrandes au futur ! Les enfants enfouirent leurs objets dans un trou creusé non loin de leur école. C’est avec une grande émotion que leur professeur leur parla :

	« Mes chers enfants, je suis si émue ! Vous avez tous participé à cette activité avec enthousiasme. Nous venons de laisser une trace pour notre descendance ! Quelle émotion ! Nous venons de participer à la postérité ! Vous connaissez tous le sens de ce mot maintenant, n’est-ce pas ? Rien de tel que la pratique pour apprendre et mémoriser ! Je suis fière de vous, mes petits. Allez, nous pouvons retourner en classe, maintenant ! »


8.

	Monsieur Vélox

	Plus les jours passaient, plus l’amitié entre Rahi et Franc devenait de plus en plus forte. Ces deux-là étaient inséparables ! Ils avaient l’impression de se connaître depuis toujours. Franc comprenait l’envie de Rahi de se faire des amis. Là-bas, de l’autre côté de la forêt, il était seul avec sa famille. Souvent, lorsqu’ils étaient tous les deux, Franc le questionnait sur les humains.

	« — Comment fais-tu, Rahi, pour masquer mon odeur quand tu rentres chez toi ? Tes parents doivent la sentir, non ?

	— C’est tout simple Franc : j’enlève mon déguisement, je le cache derrière un rocher, puis je vais me baigner dans la rivière avant de rejoindre ma caverne. Et le tour est joué !

	— N’as-tu jamais eu envie de tout raconter à ta grande sœur ? Comment s’appelle-t-elle, déjà ?

	— Elle s’appelle Aïko, répondit Rahi. Elle est très gentille. C’est vrai que, parfois, je me dis que j’aimerais bien tout lui raconter ! C’est difficile de tout garder pour soi, tu sais. J’aimerais tant qu’elle te connaisse ! Je suis sûr que tu t'entendrais bien avec elle ! Mais je ne peux pas le faire.

	— Pourquoi ça ? demanda Franc.

	— Si mes parents l’apprenaient, ce serait la catastrophe. Je suis désolé de te dire ça, mais ils vous prennent pour des monstres épouvantables ! Je n’aurais plus jamais le droit de venir te voir.

	— Je comprends, et cela me rend triste. J’ai une idée : si un jour je venais avec toi pour les rencontrer, ils verraient que je suis gentil !

	— On voit que tu ne connais pas mon père ! Sohaï est assez sévère. Je ne prendrai pas le risque.

	— Quel dommage, vraiment... Et ta maman, elle est gentille ?

	— Oh oui, Franc, c’est la plus gentille des mamans ! Même si parfois, il lui arrive de se fâcher. Moins que papa, mais ils sont toujours d’accord sur tout. Avec eux, impossible de faire de grosses bêtises ! Tu comprends pourquoi je ne peux rien leur dire… »

	Ce que ne disait pas Rahi à son ami, c’est qu’il avait peur également d’avouer la vérité à ses professeurs et à ses camarades. La petite boule coincée au fond de sa gorge commençait à devenir de plus en plus grosse… Le mensonge devenait difficile à gérer ! Chaque jour, il devait mentir à tout le monde. Il se débrouillait plutôt bien, c’est vrai, mais le secret était bien lourd à porter…

	Heureusement, les cours de monsieur Vélox lui changeaient les idées ! Franc, l’incroyable Rapto et lui adoraient les cours de chasse et de survie de leur professeur. Ils les attendaient avec impatience. Franc progressait en rapidité, même s’il ne dépassait jamais Rapto ! Milo, en revanche, faisait moins le malin ! Monsieur Velox lui faisait peur, tout comme les activités qu’il proposait à chaque fois. Ceux qui s’en sortaient plutôt bien étaient Rahi et sa bande d’amis ! Secouer les arbres, tendre l’oreille pour affûter l’ouïe, aiguiser les sens, se diriger à l’aide du soleil et de son ombre, cela était devenu un jeu d’enfant pour eux. Rahi était fier de pouvoir agir comme ses camarades ! Il adorait les courses de rapidité, même s’il finissait souvent dernier… Mais ce qu’il appréciait par-dessus tout, c’était écouter monsieur Velox leur expliquer comment faire la différence entre les baies comestibles et les baies nocives.

	« — Les enfants, rassemblement ! aimait-il à dire. Vous voyez ce fruit, là, juste au-dessus de ma tête. Il s’agit d’un Arum maculatum. Cette baie couleur orange vif vous donne envie de la manger, n’est-ce pas ? Elle est appétissante, ne croyez-vous pas ?

	— Oh ça, oui ! répondit avec enthousiasme Andy le glouton. Elle est très appétissante !

	— Eh bien, n’y touchez jamais, malheureux ! répondit le professeur d’un ton menaçant. »

	Andy était à deux doigts de tomber à la renverse. 

	« — Pourquoi, monsieur ? demanda la jeune Pasiphaé de sa douce voix.

	— Vous risqueriez d’avoir très mal au ventre et pire encore ! Cette baie provoque un gonflement du museau, qui mène à l’asphyxie ! Impossible pour vous de rester debout à cause des douleurs. Vous seriez morts par manque d’air ! C’est clair pour tout le monde ?

	— Oui, monsieur ! répondirent en chœur tous les élèves.

	— Très bien ! Demain, vérification des connaissances sur le terrain ! Je vous conseille de revoir les leçons qui portent sur notre environnement et ses ressources. »

	Andy était toujours bouleversé à la fin des leçons de monsieur Velox. Son garde-manger rétrécissait à vue d’œil ! Il était cependant reconnaissant envers son professeur de lui éviter bien des déboires et autres maux de ventre… 


9.

	L’évaluation

	Le jour de la vérification des connaissances était arrivé. Milo avait passé toute la fin de l’après-midi et toute sa soirée à réviser ses cours. Ses parents l’avaient aidé, ils étaient même allés sur le terrain pour vérifier les connaissances de leur enfant. Milo était un beau dinosaure marron avec des taches vertes. Ses pattes de devant étaient courtes, mais il avait une longue queue qui lui servait à balayer le sol, effaçant ses traces de pas. Il était motivé pour réussir cette évaluation. Pas question de décevoir son enseignant, même si celui-ci lui faisait peur avec sa grosse voix et sa manière forte ! 

	Pasiphaé était prête elle aussi. Elle connaissait la forêt sur le bout des pattes. Les noms des arbres n’avaient pas de secret pour elle, et elle maîtrisait son tableau de classification des aliments : les comestibles, les nocifs, les aliments amers, et même les plantes médicinales. C’est d’ailleurs cette partie des leçons qu’elle adorait : les plantes qui permettent de guérir. Sa préférée était le Gingko Biloba. Elle adorait manger ses graines et ses fruits. Elle n’hésitait pas à en prendre deux fois par jour lors des évaluations, car elle avait remarqué que les graines lui permettaient d’être encore plus concentrée. 

	Rahi, quant à lui, avait eu plus de difficulté pour réviser. Chez lui, il ne pouvait demander de l’aide à personne. Heureusement qu’il allait régulièrement à la cueillette avec sa mère et sa sœur. Cela lui permettait d’apprendre en toute discrétion. Mais les aliments n’étaient pas les mêmes d’une forêt à l’autre, certaines baies ne poussaient pas du côté de leur grotte. 

	« — Les enfants ! Rassemblement ! Aujourd’hui, c’est le grand jour de l’évaluation ! J’espère qu’il n’y a pas d’absent, dit monsieur Vélox, sinon, il faudra rattraper, et je n’ai pas vraiment le temps ni l’envie ! Alors, tout le monde est là ?

	— Oui, monsieur !

	— Bien. Alors, commençons. Épreuve n° 1 : Vous allez courir le plus vite possible jusqu’au conifère abîmé sur son écorce, prendre un des cailloux que j’ai disposés tout autour ce matin, et revenir à toute allure !

	— Mais monsieur, excusez-moi… murmura Milo.

	— Parle plus fort Milo, je ne t’entends pas ! hurla monsieur Vélox. »

	Milo prit son courage à deux mains. Tous les regards étaient tournés vers lui : personne n’aurait jamais osé contredire ou interrompre monsieur Vélox !

	— Monsieur, je ne savais pas qu’il fallait courir aujourd’hui. Vous aviez dit que l’évaluation portait sur notre environnement…

	— Cela te pose un problème, petit ? L’environnement, c’est aussi savoir déguerpir le plus vite possible si tu es attaqué ! Tu veux te faire dévorer, peut-être ? Non ? Alors tu vas courir de toutes tes forces, récupérer le caillou, et revenir en courant encore de toutes tes forces. Tu n’as qu’à imaginer qu’une comète s’est écrasée près de nous, et que toute la forêt est en train de brûler ! Ça te motivera ! »

	Cette idée faisait froid dans le dos… Même l’intrépide Rapto tressaillit. Il espérait que monsieur Vélox disait n’importe quoi, et que cette histoire de comète qui s’écrase sur le sol ne se réalise jamais… 

	« — Mettez-vous tous en ligne, ordonna le professeur de survie. À mon signal, vous vous mettrez à courir, direction le conifère. Je ne vous dis pas où il se trouve, vous devez vous en rappeler, cela fait aussi partie de l’évaluation. À vos marques, nom d’un silex, partez ! »

	Rapto démarra à toute allure, on aurait dit un éclair ! Franc était tout juste derrière lui, il se concentrait sur sa respiration, pour ne pas avoir de point de côté. Le gentil diplodocus était embarrassé avec son long cou, il devait également gérer la répartition de son poids afin de ne pas basculer en avant. Mais malgré toutes ces difficultés, il tenait bon ! Il savait où était situé le conifère, c’était déjà ça ! Milo, lui, était parti le dernier. Il ne s’était toujours pas remis du contenu de cette première épreuve. Il n’aimait pas courir, et l’évocation de la comète était restée fixée dans sa rétine. Et si cela arrivait vraiment un jour ? Rahi lui donna un coup de coude pour le ramener à la réalité. « Allez, Milo, dit-il, cours ! Tu peux y arriver ! Tu n’as qu’à me suivre, je sais où est l’arbre. Ne pense plus à rien, et cours derrière moi. »

	Andy était devant eux, et il semblait perdu. Où était ce conifère, déjà ? Les images se mélangeaient dans sa tête, il confondait les arbres, leurs fruits, leurs graines. L’évaluation lui faisait perdre tous ses moyens ! Et en plus de ça, il avait si faim ! Il aurait donné n’importe quoi pour avoir un petit rongeur sous ses dents acérées ! Devant lui, ce n’était ni un rongeur, ni une fleur comestible, mais Gaëtan, son camarade qui n’était pas toujours très attentif pendant les cours. Allait-il le suivre ? Rapto était déjà loin, il ne le voyait plus, ni Franc d’ailleurs. Même Brachio avait disparu. Gaëtan savait-il où aller ?

	« — Hé, Gaëtan, cria-t-il, Gaëtan ! Tu sais où tu vas ?

	— Oui, ne t’inquiète pas ! Je connais bien l’emplacement du conifère ! Suis-moi ! »

	C’est ainsi que tous les élèves participèrent à cette première épreuve, à leur rythme, et avec une grande entraide. Le premier à franchir la ligne d’arrivée fut, sans aucune surprise, le rapide Rapto, suivi d’assez loin par Franc, qui était fier d’être arrivé deuxième. Pasiphaé arriva troisième, suivie d’Andy, qui avait dépassé Gaëtan sur la ligne droite à l’arrivée. Puis arrivèrent Brachio, Rahi et enfin Milo, à bout de forces. 

	« — Bravo les enfants, vous pouvez être fiers de vous ! Vous avez fait preuve de rapidité, de sens de l’orientation, mais aussi de solidarité. Ce sont des éléments d’une importance capitale en cas de survie ! Pensez toujours à vos camarades, ne les laissez jamais à la traîne ! L’esprit d’équipe fera toujours votre force !

	— Oui, monsieur !

	— Maintenant, reposez-vous, et venez manger ces baies qui vont vous ressourcer. »

	Andy se rua vers les fruits d’un violet très intense. Mais Pasiphaé le stoppa net dans sa course.

	« — Attends, Andy ! Observe bien ! Vois-tu des oiseaux autour de ces baies si belles et appétissantes ? 

	— Non, je n’en vois pas, mais quel est le rapport ? Tant mieux pour nous, on en aura plus !

	— C’est là où tu te trompes, Andy ! continua Pasiphaé. On n’aura rien du tout ! Cela veut dire que ces baies sont toxiques ! Même les oiseaux n’en veulent pas, c’est un signe ! »

	Milo s’approcha des fruits, les observa, les renifla, mais sans jamais les toucher.

	« — Pasiphaé a raison, affirma-t-il, il s’agit de Callicarpa, des baies magnifiques, mais dangereuses ! Il ne faut surtout pas les manger.

	— Bravo vous deux ! s’exclama monsieur Vélox, vous venez de réussir l’épreuve n° 2 : l’observation ! Il ne faut jamais faire confiance à qui que ce soit, même à moi ! Vous n’êtes pas tombés dans le piège. Vous devez toujours observer avant de vous décider ! Les choix vous appartiennent, mais il faut les faire en ayant les idées claires ! Andy, j’espère que tu as retenu la leçon !

	— Oui, monsieur, répondit-il, tout penaud et affamé. 

	— Ne vous inquiétez pas, je vous ai apporté des baies comestibles cette fois-ci ! Régalez-vous ! »

	Andy n’osa pas y toucher. Il observa, comme le lui avait appris son professeur, et chercha Milo et Pasiphaé du regard. Ceux-ci approuvèrent : les fruits étaient sans danger ! Les enfants se régalèrent, ils étaient prêts à affronter la dernière épreuve !


10.

	La partie de cache-cache

	« — Maintenant, déclama monsieur Vélox, place à la troisième et dernière épreuve : vous allez faire une partie de cache-cache, et vous allez former deux équipes ! 

	— Chouette ! s’écrièrent les enfants tous en chœur, ravis et motivés par une partie de cache-cache.

	— Ceux qui vont se cacher, reprit le professeur, pensez à bien masquer votre odeur. Les autres, aiguisez tous vos sens ! Je compte sur vous pour m’épater !

	— Oui, monsieur ! »

	Tout naturellement, Rahi et Franc se mirent dans la même équipe. Rapto les rejoignit. La deuxième équipe était composée de Milo, Andy, Brachio et Gaëtan. Pasiphaé ne savait pas quelle équipe choisir. Elle se décida finalement : elle irait avec Franc, qu’elle aimait bien. Monsieur Vélox avait décidé que l’équipe n° 1 serait celle qui se cacherait. Les amis partirent alors dans la forêt. Rapto prit un peu de distance, et trouva une cachette dans le creux de deux rochers. Il était trapu, ce qui lui permettait de se dissimuler facilement. Mais son odeur était très forte, il le savait. C’était le point faible de leur famille, ils pouvaient être repérés facilement à cause de cela. Il décida alors de se couvrir le corps de boue, qu’il trouva à quelques pas de là, près d’un ruisseau. Il était prêt, tapi au creux des rochers, ses sens en alerte. 

	Franc et Rahi, quant à eux, n’avaient pas voulu se séparer. Franc préférait toujours garder un œil sur son ami, au cas où l’un d’entre eux venait à découvrir la supercherie. Il voulait être là si cela devait arriver un jour. Ils s’étaient cachés derrière de hautes herbes, cela leur rappelait leur rencontre ! Rahi avait suggéré de laisser son odeur d’humain à l’air libre, afin de tromper l’odorat de ses camarades. Heureusement, Franc avait réussi à l’en dissuader, il trouvait cette idée trop risquée. Il ne voulait pas voir son ami être dévoré par ses congénères ! Surtout devant ses yeux !

	Soudain, ils aperçurent du mouvement à travers les herbes. D’un commun accord, ils retinrent leur respiration. Ils virent la queue de Pasiphaé balayer les herbes devant eux. Andy, Brachio et Gaëtan étaient juste derrière ! Sans savoir pourquoi, à ce moment-là, Rahi sentit à nouveau la boule du mensonge grandir dans sa gorge. Il fallait à tout prix qu’il prenne une bouffée d’oxygène, il ne se sentait pas très bien. À peine avait-il respiré, que Gaëtan tourna la tête vers eux.

	« — Trouvés ! Vous avez perdu, les gars !

	— Bravo Gaëtan, bien joué, dit Franc, beau perdant. Comment as-tu fait pour nous trouver derrière ces fougères ?

	J’ai senti un souffle chaud, tout simplement ! Vous auriez dû retenir votre respiration, les copains ! Là, c’était trop facile de vous trouver ! »

	Rahi était confus, il s’en voulait de sa maladresse. Il espérait que Franc ne lui en voudrait pas. Il ne voulait pas décevoir son ami. Décidément, ce mensonge devenait de plus en plus lourd à porter… 

	Rapto, quant à lui, était demeuré introuvable ! Monsieur Vélox avait dû faire appel à son instinct de chasseur pour retrouver son élève : il était fier de lui ! 

	« — Les enfants, la journée d’évaluation touche à sa fin. Vous avez fait du bon travail ! Je félicite tout particulièrement Rapto pour ses capacités incroyables. Tu as réussi toutes les épreuves avec brio ! Mention spéciale à Milo pour son courage et sa persévérance. Rahi, je te félicite également : tu as su motiver ton camarade lorsqu’il en a eu besoin. Andy, bravo, tu as su résister à ta gloutonnerie, et tu as bien appliqué les conseils de Pasiphaé. D’ailleurs, Pasiphaé, je te félicite pour ton sens de l’observation, jeune stégosaure ! Tu iras loin ! Gaëtan, je ne t’oublie pas : je te félicite d’avoir trouvé Franc et Rahi ! Franc, quant à toi, j’apprécie ta ténacité. Tu ne baisses jamais les bras, et tu viens toujours en aide aux autres. Brachio, tu as toujours su épauler tes camarades. Je suis fier de vous, les enfants ! Maintenant, rompez les rangs ! Il est tard ! Rentrez chez vous !

	— Oui, monsieur ! Merci, monsieur ! »

	Les jeunes dinos rentrèrent chez eux après cette journée forte en émotions. Ils n’étaient pas contre une bonne nuit de sommeil !
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